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Renou du, Mar echés
jào:ptrdai, a mai 1894.

Gi#AIN» ÎT Pm~s
o i.i 8 pig GRO5

sa rovue-liedo' aatrs' du :commerce
de iral,8 On b.pgq.tçir.o,.dit. : M Les. bliés
antlai»- unt' en' hasse, .'mats les, blés
étrangero'aisý Les 'arrivages ' de

.l'rgeiq9aqge.nent..Le blé de Oa-
lif4rni s)_e@b vedu 25o *'9d-le quartier et
le Ne'Srgqx,dolver,M5. 'Le mals 'et
l'ow 5 . eo ~ia et lavoine-est sou--ténu~a 3&1isvh -de e jouri.les blés
aneflé se sont ygnfduP en moyenne 2s

le u~w qv(S .lxoti). Le blé roux d'A-
mêriqug baissé de 6d et les farines de
8<1. oog S'négligées'.;L'avoine du
paye -oneu--Laon e'Rse
est égl I:O d'e. ose lshn

Lig 'ddpê*eç de. Beerbohin reçues'
h ue 4ates Plus réceonte, confirment.les
donune MarkL. Zan preaa on ces
qai o»"ero les blés étrangers qoi-con-
tnuent h baisser . A la d4t. dua l'or.mai,
Beèibéhjn cot*e le blé deOalifornie,-à Ja»
côt-e,- 2OU84. 'cequi, en faisant .la diffé-
rence 4heu situations, ust une baissé de
près'*d e6 sur' la cote précitée di çon-
I ère '4fle .Londïu,.s. La baisseo des blés

dltraugers ,est duo surtout aux artrivages
considérables de bléis dql République
Atrgenitine, où la 'oicsion, terminée en
janvir et février, est MaInlteQ %at toute

in'o 4v
La IPlataà -'75,00,0 minis .Oe.
décid4ment un fatur.e lcld

puli, neps Panolesetrévôlto~4e
qui Allngnt leut te rar U) r' ives
du grandvOiuve'spd -a.>rcM, ai &u.
trot6,la4ussl,..exporé l~noe

21 Mars 1094, qlJe avait exporté OfM,000
mi.t eblé,. -ot- 86000mineots

précéete. IIj ;lhurâe 'l eut, là
Russie eile-mê ne touve s' ' .ventes de
blé gênéeis paré oÎÎ s de blé de lAr-

Beerbohm coté 'les'* marchés français
traniqil-s h la datW du ler. mai.

Le Macé'~àiahl'date du 14
avril, décrit Ij&ýçtIon comme stitb:.ciLaçplnie .de'nouvoau'fait soonappaiý
rition h Paris OSt sprM.mldi, et le ciel
très covr rnt~osupposer qu'elle
ne tombe paa "qu suor- 'le-rayon do la
capitale;- elo » sra .partôt favorable-
ment acotýillie,. iurboto. pour les grains
semées a.printemps, qui vont avoir une
levée -plus régulière.

8u'Or -nos marchés de lintérieur,'lei
aff&iWs 'ut présentent qune très peu d'ac-
tivité qt l'on n'a pas -d'variatlon bien'
sonç lel &-noter dana,1&Üfnue des cour&.

"1Ja3owraedeOOmn.oe.d P as
les "fq0'1ýes"douue iiïr9[Uéa débuiÀ
calmu eti*»2i clôturé 9é~ne, haulse
die 09'létme olPpour le courant du

tiôi±t-auxa rnies-coursq'hler.pour-
le lilisble; Lea blé est souteau,eigle
10. l lavolu! sans grn ~uange-

"ALondres, les vendeurs1b sont
Plu&".ré6ervés; on signale Mt* e une
légère hausse sur lescargaisons partiel-
loi d'Amérique; lemalsest calm e. mals
sdùutn l'orge et l'avlieè nominalement

"A bull' "1 1ji enance est sourde ort
la demae etlnpor,;bée-e

Aux Etats-Ugni les marchéis de spécu-
lation ont été la plupart .du temps sous
le contrôle, dem 'baissiers mais la baisse
effectivea été peuconidarable. Lorsque
l'on éalcule què le blé dOieponile. se
vend e &6o BtLouls, ne rapport 'au
1tnIt-Ipf~au An MI.ann. .I "~ A n..

q us. tout A& plqe 40e par Minet, soitdeuxtiers de centizf par livre,' on voit
bien qu'il esb difficile de faire tomber I..

rýýi. us basl il l'qn ne veiAt pas rendre
4,coture du blé complèêtement Impro-

ductive et forcer, par cela même, les
oufl~fateurs. à labandonner, pour deo
cultures- plus. prolitqAblespmMeela a-
1ieu'a-ctuo1ilementf iBngleterro.

Le blé livirable'opini est descendu de
58k à 57jo à hà *cg - Lia baisse de lasemin .ré6 tavait.6té de le par
minot* elle u'%eý cette semaine quer de

o Rf iuelle-,s-arrêt oe,
à,misien n 1 fit os éror non plus

nne ~îéo,ï'ùn] -côté, là ttable suppîy
a aungmeaçt4 de 1,650,000 Minues -pendant
lIaàmaine,; de l'autre côté,ôna'est plaint
dé Ili p0ôhe rs dans. les éMats, h blé

4'hv~,'eton alio~nMaie, la pluie
etvnpfatrétitre-gies plaintes

Upoêorresp-ondant de Ohicago télégra-
phe:" eateur qui empéebe le mar-

chéd'davancer, c'est-la croyance où sont
beaucoup de spéculateurs loi et dans
lOuest qu'il y a encore beaucoup do
blé' sur mai h Ohicago et h New -York,
que l'on devra ou vendre ou échanger
contre du blé sur juillet et décembre.
(3'dst ce quni emipêche-d'acheter et rend.
futile toute tettive de.hausse."1

SAux de.rnières'nonvelles, la, pluie était
W#WU voiruuqW VU UVU .uDV~A.VU

la sécheresse eV-les rapports&étaient
unanimiei. hl donier la persplentive comme
excellente.

A-chicago le blé sinr mai Clôture. h
Mjc lt'h591c -sur septembre à

fl1jo. A Ne*..Iork, les cours de Cl.ôture
monb-bl su-,iai,1ctsur juillet,.- 63ci

sur septembre, Oc .
Le. 'Commercial de Winnipe décrit

"«Le blé uur-'p1àce est très tranquille; il
nos fait aucune affaire sur. cet. article.
Nous cotons le' No 1 durjour mai à 64o
livré à Fort William et le diseonible à
62c. Lee existences à Fort *WlUiamle 14
.avril-étatent de..9,38,04 Minote. Les ar-
rivages de la semaine ont été t48,81 i
nots; p as de sorties. L'année dernière,

nots. UMa vente de NÔ id dr de Mani-
toba a été fait eon Angleterrie, le2avril,
à la parité clé 72ýii le minot o. i. f. Loni-
dres. Aux prIx' cotés ici, à la même
date,'celaconititnerait une port~é du)lOc
par Minet, on calculant sur les frests
d'hiver.* L'itt-sé porte maintenant

sur la perspective.de la récolte pro-
chaine ni ou égard au retar.d de lashison concevoir de laggiété. Il
àemble imàintýsnapt que lep semailles se-
ïont 'prmlsquei aussi tardives, que l'an-
née deknière, qui fat l'année la p lus tar-
divu'à'dôit on 'se souvIenne. *Q)n'esbien
rarement subi, ue -aussi longue pé-
'iode-de"-'tomps bas".ffoid-et -pluvieux
h aucune saison-de l'anné. Depuis.une
dizaine de jours, Il: a été impoisible do
travailler &ux. semaIlie et ceux qui
'Avaient commencé aup>uravant ont dy
renoncer. là.e temps des semaille para%
aussiéloigné maintenant qu'il yla quin ze
jours. LM4 longues plaies Zo la semaine.
suivies de la tempête' de neige de jeudi,

cabiais"humide. Les

sur le M l t
mpp *e semer. Nous avons ou,

depuis, deux j ours debeau temps, et l'on
espère que cela va continuer.1I faudrait
peu ide temps pour mettre on bonne tcon-
dition les terres élevées, mais ce ne sera.
p *as avant une' semaine de temps sec
qù9on ouFia'tavailler 'suir les terrains
-Dans le Haut Oanada, Il y a une,-

bonne demande- pour le blé .de la
part de la meunerie, mais c'est h
peu près tout; la demande pour
l'exportation étant très'* restreinte.
La saison:. de l'orge est terminée et-ce
qui s vendra maintenant sera principa-
lement pourlamoulée. Les stocks d'or.
go h Toronto ~sont de 59.956 mInets.ý En
avoine, il y a des ventes psour la con-
sommation locale et la de mande est
assez bonne aux prix de 37 h 37je* le* mi-
not. En pois, il y a une bonne demande
pour l'exportation, mais les existences
sont trop rehtrèintes pour qu'il puisse y
avoir des transactions Importantes. Le
marra zin est sans changement.

A Toronto on cote: blé blanc 58 h 60
blé du printemps 00è h .60e; blé roux, 54
h 59e ; pois No2, M5 h Mei; orge No 2, 39
& 40; avo1ne No 2 33 s3k. .

t'. Montréal, quoiqu'il y ait. actuelle-
mont deux steamers n)céaniques dans le
rort, Il n'y a- encore aucune vie dans
.commerce -d'exportation des grains.

Le Phoenix et le- Lake Huron ont
probablement leur chargement assuré
on g raina de l'ouest, car il ne paraitt pas
qu'il s aient h prendre rie n dans nos élé-
vateurs, à part peut-être, quelques Pe-,
tits lote de pois vendus Il y a déj quel-
que temps.

L'avoine est tranquille,, maigre l'es-
poir qu'on avait -de la. voir s'animer
avec la navigation. L'Europo a besoin
d'avoine, etce n'est pas aux E~tats-Unis
qu'elle on prendra de préférence au Oa-
nada, car, h New- York, l'avoine se vend
aussi cher qu'h M~ontréa.l,. nominale,
mont, -mais-pl us cher,.entenant'-compte
des qualités, et si -nous pouvons avoir
des f rets raisonnables ici nous devons

à de meilleures conditions que collé de

En attendant, les cours. restent les
mômes: de 40J h 41c pour le No 2 d'On.
tarlot le prix de 41o étant pour de petite
lots pour le marché local.

L'orge est encore forme, va la rareté
des existences et se vend pour le Mar-
ché local, de '47 à 48a le minot.

Les pois paraissent plus -actifs; le
câble les cote depuis quelques jours h 5s
id h Liverpool' et les expoxtateurs, ici,
fer7aient des adaies s'ils pouviient se
procurer du stock. Mais la quantité dis.
ponible est très restreinte, i,70,000.mi-
note seulement, et conicentrée entre lés
mains do quelques détenteurs sieulemient
qui ne 'vendrônt qul'leurs prix. Or ce
prix dépassé beaucoup leis 72o par 66 Ibo
-qu'on offre ' aujourd'hui. En *consé-
quende, il n'y a p as de ventes.'

Le sarrazin etile mats sont dans rnoù-
veinent.'

Les farines sont absolument dans 14
môme situation iquêpécédem mont. Les
cot «es que nous dannons sont tout hfait ~
nominales, on ce sons que* c'lub bien le,
prix que, l'on demande, mals *ce. n'est
pas le prix-auquel on vend. 0e dernier
prix est, d'ailleurs,, impossible h coter
au juste, Il varie suivant lés acheteurs
et l'importances des achats, on moyenne ,
il est d'ane dizaine de eli titis au-des-. -

sous du prix demandé. - t1
-eilùi.nesd'avoine sont fermes, ciais

sans changement notable,
Le son et le gra restent trW formies

la - a ave,

1

lue le'surEffigs.


